
LA SEMAINE RELIGIEUSE

Le Saint-Esprit descend aussi dans nos âmes, au jour du Baptême
par la grâce ; et principalement au jour de la Confirmation, où il se

donne lui-même à nous avec tous ses dons et ses fruits.

*
* *

On entend par les dons du Saint-Esprit certaines qualités surna-
turelles qu'il communique à nos âmes pour nous aider à opérer notre
salut.

On en distingue sept : la sagesse, qui nous fait goûter Dieu et les
choses de Dieu ; l'intelligence, qui nous fait croire et comprendre
les vérités de la religion ; le conseil, qui nous fait prendre en toutes
choses le meilleur parti pour notre salut ; la force, qui nous rend

capables de faire et de souflfrir avec courage tout ce que Dieu veut;
la science, qui nous fait discerner le bien du mal et nous donne une
haute idée de l'excellence de Dieu et de notre âme ; la piété, qui
nous porte à rendre au Seigneur un culte filial; la crainte qui impri-
me en notre âme un grand respect pour Dieu.

*
* *

les fruits du Saint-Esprit sont au nombre de douze : la charité,
elle nous unit à Dieu par l'amour ; la joie, elle nous remplit d'une
sainte consolation ; la paix, elle produit la tranquilité au milieu des

contradictions du monde ; la patience, elle nous fait supportQr en

vue de Dieu tout ce qui déplaît ; la bénignité, elle nous porte à sou-

lager le prochain ; la bonté, elle nous rend bienfaisants envers tous;
la longanimité, elle empêche de se rebuter dans les épreuves ; Li

douceur, elle aide à supporter en paix les défauts d'autrui ; la foi,

elle fait croire avec certitude les vérités révélées ; la modestie, elle
régle notre extérieur selon les maximes de l'Evangile ; la continence

et la chasteté, elles conservent nos corps dans la sainteté qui convient

à des temples du Saint-Esprit.
On donne à ces diverses qualités le nom de fruits, parce qu'elles

apportent au cœur de l'homme une douceur semblable à celle que le

fruit d'un bon arbre apporte à la bouche.

***

Nous devons donc témoigner d'une vive reconnaissance envers le

Saint-Esprit pour tant de grâces, être toujours dociles à ses inspira-
tions et craindre de le contrister par le péché.
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